
[Madame Picrâ est devant la porte de l’école, l’enseignant est de l’autre côté. Madame 
Picrâ fait toc-toc] 

L’Ecole és animaos 

 

Le cllâssier : Yan, qhi q’ét ?  

Madame Picrâ : Et madame Picrâ, j’avions de nous entr-vaïr 

Le cllâssier : Ah vére, vére, restéz pas den la porte, rentréz don. 

Madame Picrâ : Bonjou a vous. Je sës madame Picrâ e je vouraes mettr mon gâre, mon 

p’tit chutiao don, a l’ecole. Et ben l’ecole és animaos ilë ? 

Le cllâssier : Vére, vére. Je somes la seule ecole de Bertègn a yetr de méme : eune 

ecole ren qe pour les animaos. 

Madame Picrâ : Bon de méme, aloure je pouraes-ti fere eune muzéy den votr ecole pour 

vaïr si q’o va haiter a mon fi ? 

Le cllâssier : Ah dame ben sûr, at’ous cante mai, j’alons aller vaïr de l’ecole e de ses 

ebluçons. 

Le duo sort dans la cour et croise un blaireau en train de dormir. 

Le cllâssier : Oh, oh bedouaod, deveille tai ! 

L’enseignant le secoue un peu au besoin. 

Le bedouaod : E qhi ? De qai ? Qhi qe n-i a ? Qhi qe n-i a ? Qhi qi me deveille de méme 

a... 

[il regarde sa montre] Oh... 15 oures ao matin. 

Madame Picrâ : Bonjou a vous. Je sës madame Picrâ e je sës en paine si qe l’aïre-la ét 

haitante pour un niant come vous ? 

Le bedouaod : Ah yan dame ! Diq’a qe vous vienjéz me deveiller terjou. 

L’enseignant se tourne vers madame Picrâ 

Le cllâssier : Votr chutiao, il a du goût a fere merienne den l’aïre seben, parail come tous 

les chutiaos ? 

Madame Picrâ : Ah nena, mon chutiao a mai ça li haite point de fere merienne den les 

aïres de méme. 

Le cllâssier : Ah, bon bah dame, at’ous cante mai, j’alons aler vaïr les marmous qi sont 

la-lein a jouer a l’erussouére. 

Le duo va jusqu’au toboggan. Les singes sont bruyamment en train de jouer 

Le cllâssier : Tez’ous, tez’ous !  



Il frappe dans ses mains, les singes se taisent. 

Madame Picrâ : Bonjou a vous. Je sës madame Picra e je sës en paine si qe v’étes benei-

zes d’erusser e de v’ebrézer de méme su votr erussouére ? 

Les marmous : Ah dame bondla ! yan, je huchons, je menons du bru su notr erussouére 

long la journéy. 

L’enseignant se tourne vers madame Picrâ 

Le cllâssier : Votr chutiao, il a du goût a houamer e mener du bru seben, parail come tous 

les chutiaos ? 

Madame Picrâ : Ah nena, mon chutiao a mai ça li haite point de houamer e mener du bru 

su les erussouéres de méme. 

Le cllâssier : Ah, bon bah dame, at’ous cante mai j’alons aler vaïr les ouéziaos qi sont des-

sour l’aberiâ a s’échaoder 

Le duo va jusqu’au préau. Les oiseaux sont en train de faire leur toilette... bruyamment ! 

Le cllâssier : Tez’ous, tez’ous !  

Il frappe dans ses mains, les oiseaux se taisent. 

Madame Picrâ : Bonjou a vous. Je sës madame Picra e je sës en paine si qe v’éz chaod 

assë ilë dessour l’aberiâ pour v’échaoder ? 

Les ouéziaos : Ah dame bondla. Yan ! Dessour l’aberiâ-la i fet ben chaod, e cant qe la 

plléy vient a chair b’ame je ne somes point bangnës 

Le cllâssier : Votr chutiao, il a du goût a yetr aberië de méme cant q’il ét a s’echaoder se-

ben, parail come tous les chutiaos ? 

Madame Picrâ : Ah nena, mon chutiao a mai ça li haite point de s’echaoder dessour les 

aberiâs de méme. 

Le cllâssier : Ah, bon bah dame, at’ous cante mè, j’alons aler vaïr le courti eyou qe les tao-

pes sont a bouter. 

Le duo va jusqu’au potager. Les taupes sont en train de creuser. 

Le cllâssier : Tez’ous, tez’ous, les ragalous ! 

Il frappe dans ses mains, les taupes cessent leur activité. 

Madame Picrâ : Bonjou a vous. Je sës madame Picra e je sës en paine si qe v’étes benè-

zes a ragaler de méme den votr courti vous-aotrs ? 

Les taopes : Ah dame bondla yan ! E je n’en menons de l’ouvraïje long la journéy den notr 

courti ! 

Le cllâssier : Votr chutiao, il a du goût a ragaler de méme seben, parail come tous les chu-

tiaos ? 



Madame Picrâ : Ah nena, mon chutiao a mai ça li haite point de ragaler den les courtieûs 

come ela. 

Le cllâssier : Ah, bon bah dame, at’ous cante mai, j’alons aler vaïr le porta [s’il n’est pas à 

claire-voie] / le hèqe [s’il est à claire-voie] eyou qe le marcaod ét a souricer. 

Le cllâssier : Oh oh marcaou,chome tai ! 

Madame Picrâ : Bonjou a vous. Je sës madame Picra e je sës en paine si qe v’éz du pllezi 

a espérer les souris de méme ao pië de votr porta/hèqe ? 

Le marcaod : Ah dame bondla. Yan ! E j’en sës pas core futë terjou ! E pés, a cötë du por-

ta. Hèqe i n-n’a tenant hardi. Ergardéz dère vous i n-n’a yeune a pâsser justenément ! 

Madame Picrâ et l’enseignant saute de peur en criant « Maoçion ! » 

Le cllâssier : Votr chutiao, il a du goût li etout châsser de méme a côtë des portas/hèqes 

seben, parail come tous les chutiaos ? 

Madame Picrâ : Ah nena pa, mon chutiao a mai ça li haite point de châsser a côtë des por-

tas/hèqes, permië les souris. 

Le cllâssier (qui commence à s’énerver) : Ah dame at’ous cante mai, j’alons aler dessour 

la magne de basket e j’alons caozer d’ela 

Le duo va sous le panier de basket, rejoint par tous les animaux rencontrés précédemment. 

Le cllâssier : Aloure mézë va falaïr me fere eune espla su votr chutiao-la. Qheu meniere 

de chain qe c’ét-ti ? 

Le bedouaod : B’ame yan, ét un chutiao qe ça li haite point de fere merienne den l’aïre ! 

Tertout : Maïtië pas creyabl !  

Les marmous : E ça li haite point de jouer a l’erussouére ! 

Tertout : Maïtië pus increyabl !  

Les ouéziaos : E ça li haite point de s’echaoder dessour l’aberiâ ! 

Tertout : Pas de maïtië !  

Les taopes : E ça li haite point de ragaler den le courti ! 

Tertout : Pas jameins vû parail chôze ! 

Le marcaod : E ça li haite point de châsser ao pië du porta/hèqe 

Tertout : Tout come !  

Le cllâssier : E je sës sûr ben sûr q’i n’eme point les rouchiaos netout ? 

Madame Picrâ : Ah nena dame, mon chutiao a mai il ét point jénë de rouchiaos ! 

Tertout : Ooooh ! Meins qhi q’il eme don ? Qheu meniere de chain q’c’ét-ti ? 

Madame Picrâ : B’ame parail come mai : ét un chain d’iao ! 

Et Madame Picrâ sort une photo de loutre en direction du public 


